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Ce n'est pas une candidature individuelle ni même celle d'un parti. C'est un geste 
politique pour donner une expression politique aux mouvements qui, pendant tout ce 
printemps, ont montré qu'il y avait en France autre chose que les courants exprimés 
par les organisations traditionnelles. 


Le P. S. U. et ses amis ne présentent pas une doctrine figée. 


lls souhaitent, pendant et surtout après la consultation électorale, poursuivre le dialogue 
déjà engagé. 


lls le feront avec ceux dont la volonté de renouveau se retrouve dans les principes 
essentiels exprimés ci-après. 


C'est une candidature collective. Elle a été provoquée par de nombreux amis Vauclusiens 
qui l'ont expressément voulue. 


Tous ceux qui, au cours de ce mois dernier, ont affirmé dans l'action leurs espoirs de 
changements profonds nous appuieront, nous en sommes persuadés, et c'est dans cet 
esprit que nous nous présentons à leurs suffrages. 
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La crise de Mai est une colère populaire. La jeunesse du pays, ses ouvriers, ses techniciens, 


ses cadres, ses étudiants, ses enseignants, ses artistes, ses paysans, ont tous tenu le même langage : 


« Nous ne voulons plus de ce pouvoir, nous ne voulons plus travailler selon la volonté des autres et pour 


leur profit. » 


Cette démonstration de force, pacifique tant que la police n'a pas cherché à y faire obstacle, 


n'a pas encore changé le pouvoir. Mais l'exigence demeure. Elle pourra être victorieuse quand les orga- 


nisations traditionnelles de gauche, prudentes et étonnées, cèderont devant la vigueur du courant. Pour 


renforcer ce courant, le P.S.U. propose : 


1° 


L'économie passe aux mains des travailleurs pour être à leur service ; crédit et monnaie sont contrôlés ; 


les paysans deviennent maîtres des produits agricoles et de leur vente. 


L'université est reconstruite à partir de ses conquêtes : critique collective de l'enseignement, autono- 
mie de décision et d'organisation, liberté en un mot. 


La culture, aussi libérées, n'est plus une produit que l'on vend ; sa création continue résulte d'une union 
étroite avec le public ;: associations et centres culturels, services publics, éditions concourent à cette 


coopération créatrice. 


La liberté seule commande l'information : la radio-télévision autonome, les moyens de presse dans 


des offices nationaux relèvent d'une gestion démocratique, qui les ouvre à tous les courants. 


_ Pas de construction intérieure sans action internationale : contre la domination de l'impérialisme 


américain, contre la division en blocs, pour une construction européenne respectant le rythme de cha- 


que pays, et solidaire des luttes du Tiers-Monde. 


La liberté responsable commence tout de suite : comités populaires bien informés dans les universités, 


les entreprises, les localités ; institutions locales qui décolonisent vraiment la province. 


Cette plate-forme aujourd'hui n'est pas acceptée par tous. Seule pourtant elle unira bientôt 


ouvriers, techniciens, cadres, paysans, étudiants, enseignants, artistes, contre les appareils pour le socia- 


isme dans la liberté; cela commence dès maintenant. 





